
que pendant la putréfaction et la fermenta-
tion que ce gaz s'évapore. Du charbon
de bois pulvérisé, et une solution île coupe-
rose sont aussi précieux, employés pour cette
in.

En faisant attention à ces choses Ile cul-
tivateur peut épargier une urande quantité
des plus riches fertilisants dans une seule
saison. Ses terres seraient plus riches et
le playeraient libéralement de tous ses trou-
bles et ses dépenses.

-:0:-

LE COCHON DE SUSSEX.
Quelques auteurs supposent que la race

de ce Comté discenl île lai grande race de
cochions île Berkshire ; tandisque d'autres
pensent que c'est une espèce descendue îles
cochons noirs et bihlncs (l'Essex, si ce n'est
pas la race originale. Ils sont de grandeur
moyenne, bien faits, la peau mince, et sont
blancs et noirs ; ils ne sont cependant 'pas
ta, letés, niais ils sont blancs à un bout et
noirs à l'aut re. Le poil est beau et long,
mais peu fourni ; la tête loigue et poiituu
les oreilles bien placées et droites ; l'oeil vif,
et le grouin fin. Le principal défaut dans
leur forme, c'est que les os sont un peu trop
gros. Ils profitent vite, ils engraissent
facilement, et quainl ils sont à leur grosseur
ils pésent le 250 à 350 livres. Quelques-
uns des plus beaux cochons île cette race
appartenaient à la famille Western, à Felix
Hall, Essex.

En parlant des races île cochons apparte-
liant à ce Comté nous ne devons pas oniettre
la race île cochons maintenant éteinte de
Rudigwicc, qui tirent leur nom d'un village
d'Essex, et étaient quelques-uns des plus
gros :ochons produils en Angleterre. Ils
engraissaient lenteiment, et étaient partout
considérés le peiui île valeur, mais ils avaient
une viande excellente et en grande quantité.
Ils soint ependaint considérés comme de peu
valeur maintenant parmi les races actuelles.

MA NitRE n'ÈLEVERC LES COCHONS.

C'est ui fait généraleient admis dans les
principes d'élever ue les descendants héri-
tent ordinairement îles qualités corporelles et
constitutionnelles de l'un oui l'autre des
parents ; et parmi les cochons c'est princi-
palement les qualités du mâle. qui prédomi
nent dans les descendants ; de là il est
nécessaire de choisir avec soin le mâle
Thäer. dans son ouvrage admirable, dit :-

Choix dle la Truie et du Verrat.
Dans Pélèveient des cochons, auss

bien que dans celui des autres animaux, il es
important de faire une grande attenîtion non
seulement à la race, niais aussi aux animaux
individuellement. La truie doit produie un
grand nombre de petits, et elle doit être bien
nourrie pour l'aider à les nourrir. Quelque
truies rapportent dix, douze et même quinze
petits cochons par portée, mais le nombre
ordinaire est île huit ou neuf, et on doit se
défaire île celles qui en rapportent moins
Il est cependant probable que la fécondité
dépend aussi beaucoup du mâle ; il doit e
conséquence être de race féconde.
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Il Les boîîsjenues cochons d'un an étit dans ce pays, que toute autre sorte de
très en demande, lious dev'ons faire tout en racines, à l'exception peuit être des patates.
notre pouvoir pourr en avoir une lace féconîde. Mais l'eau entre beaucoup dans leur coînpo-
Les cochons d (e cette race peuvent être sition, et en iminue lî*s hqualités nutritives.
reconînus par leurs corps longs, leurs ventres Suivaint le Dr. Andlerson, Chimiste cie Ila
bas, et leurs pltes courte s. Les oreilles Société d'A gricultutre d'Eeosse, lat betterave
longues pendaîntes sont orî i-i;*trenient accoîn- est beaucoup plus nutritive que le navets. Il
pagnlées (le ces qualités et attirent les aelle- dit qu'il a analysé une récolte de betteraves,
te;irs. Siî. cependant. comme c'est le cas se montant à trente-quatre tonneaux par
dans les grandes laiteries et les mlanuifactuires acre, et qu'il s'est assuré par cette analyse
(le froimiage, les cochonîs se vendent en tout que la matière nutritive produite excèdent
tempjs au Mbouclher, ou dhoit faire une grande (le deux fois et demie cc île d'une bonne
nttention a la croissance précoce et lat faci- récolte, et (!e tiois fois et demie celle d'une
lité àâ engraisser, afin que les animaux rèvolle moyenne de niavets.
atteignent leur grosseur ut soient bons à 11I. A. Y. Aloore, P~résidlent (le la Soci-
tuer- avant i*âge d'un an. Ces qualités ex- été d'.Agr-iculture (le l'Etat de Micllignn,
istent particulièremient dlans les races chiuai- dit qu'il avait trouvé que la betterave à
ses et africaines ; miais parmni nos races sucre était la racine qui avait prodluit la
ordinaires, les cochons sont plus souvent plus grande quantité de lait.
adaptés à cette fin q1u'à pîroduire de granîdes D'autres ont trouvé la betteranve ýà sucre
qîuantités (le jambons et (le lard. de v'aleur sîîpériî'ure, si bie'n qu'à notre con-

,Le verrat (toit être v lîisi d'une rac'e naissance lun cul tisat ur l'a cultivée pendant
lînssèdant ces diîfférenites qu:lliiés ; et doit plusieurs années roînnie récolte îles champs.
être sain et ne pas avoir de défauts liéréili- Il <lit qu'elles, produisent aussi abondamment
taires ; on <toit le tenir séparé des truies jus- qu'aucune autre racine, et sont en Même
qu'à ce qu'il ait un au, et qu'il ait attinmt sa te'mps pîlus nutritives que les atres, à l'ex-
grossenr. Il est générailemient châtré avant ception (les carottes. Il penselaussi qu'elles
d'avoir atteint su troi.ième année, auitremenit sonît supérieures pour les vaches à lait, à
sa viainie n'est pas mamîgeable. Si, néan- tous autres végétaux quielc'onquies. 1l liens
moins, il est de quelqueî race particulière et inîformec que la quantité de bieurre fait en
qu'on ne puisse pias le renuplarer facilement, hiver du lait (ie vaches nourries avec celte
on peuit sacrifier sa viande pour élever de lui racinîe, en additionî à leur nourriture sèclhe de
pendant quelques années de pins, foin, est pre.,qu'aussi granite qu'en automne,

Il Un cochon entier laissé en liberté tians et d'une couleur et d'une qualité presqsu'aussi
u jiâturage, avec les truies, pieut suiffire pour riches.
trente ou quarantu ; mais ranime il est ordi-
naire'ment entermé et mis avec les truies L'ENLÈVEràlENT DI: L'ÉCORCE DES
qu'à de certains temps, do sorte qu'elles ont P'O~MMERS.
leurs petits prî sqîîe dans le mnème temips, on La pratique d'enlever la vieille écorce
garde orudinairemnent un mâàle pour dix ou des pommiers a été en usage pour prés de
àouze femnellîs. Les gros cocions entiers deux siècles. L'écorce vieille, bîrisée et
étant souvent sauvages, et difficiles à appri- nmorte suv la tige et les grosses branches fait
voiser. et attaquanit les hitis et les ani- ne ombre à la imotisse et forme un rétepta-
maux, on doit leur ôter leurs grosses (lents. cdu aux niombreuses larves, qui dévorent les

il La truie doit être choisie de race de feuilles et les bourgeons tendreas quand ils
grandulmr et de forme convenable, sainie ct sortent. De puis, en ôtant la vieille écorce,
sans défauts. Elle doit avoir au moins dlouze l'écorce vivante v'ient en contact avec l'air,
mamelles ; car on observe que chaque petit et les myriades d'insectes, qui font tant de
Cochon choisit une mamelle pour lui-nième et doinmarge aux arbres, sont udétruiites. En
y tient, dle sorte queî sans elle il moaurrait de fâi'ant cette opération il faut avoir soin de
de faim. UJne bonne truie doit pîroduîire un ne pas fanire tort à l'écorce vivante et à la

*grand nombre du' Petits cochons, touts <d'égale sève. Commne l'écorce morte se détache
*viguieur. Elle doit en avoir bien soin et ne pas miieux quand elle est hîumîide, le meilleur
*les écraser soiissoii poids; pardessus tout elle temps pîour faire cette opération est iiumê-

peut être portée. à .manger l'ar-rière- diatement après tino grosse pîluie, avec un
faix, et même ce qui arrive souvent, ses pro- instrument tranchant, tel qu'une bêche bl-

Spres. petits. Si une truie à des mauvaises landaise, autremaent on ferait tort à l'écorce
t heabitudes, ou si ellE: met bas dilficilciment, ou vivanîte. Après ceci, et surtout'si les arbres

si elle a îles codions morts, on dtoit la cliâ- ont été l ien grattés, ilf faut les couvrir d'un
*trer aussitôt. Il est donc à propos d'élever bout à l'autre d'une boue molle avec un

plusieurs jeunes truies à la fois, afin de gar- pinceau ou un balais mou. Aussitôt que les
der seulement celles qui sont exemptes de arbres ont été grattés, toute l'écorce, la

sces défauts. Oin ne (toit jamais garder de mousse, etc., doivenit être amassées et brû-
cochons mâles et femelles d'animaux qui ont lées ;car si cela n'est pas fait immédiate-
des défauts." .ment, les larves rentreront dans la terre au-

.0 -tour delarr.Gre r'Crnd.
LES BÈTTERAVES 'VS. LES NAVETS POURd : :

NOU'RIR LES ANIMAUX. SUR LA CULTURE~ DES PATATES.
n Les navets sont cultivés sur une plus Un correspondant du C'ountry Gentle-
grande échelle, dans la Grande-Bretagne et man après avoir donné son opinion.sur la


